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LE CAHIER R-GDS 
DE L’EFFICACITÉ  
ÉNERGÉTIQUE

Facile à installer,  
à utiliser et à entretenir, 
sans travaux complexes  
ni coûteux : la chaudière 
gaz est l’alternative  
numéro un au fioul.

VOUS AVEZ  
UN PROJET  
DE RÉNOVATION 
ÉNERGÉTIQUE ? 

C’EST LE 
MOMENT !

Distributeur local de gaz naturel/biométhane dans 122 communes du Bas-Rhin, R-GDS achemine 
quotidiennement l’énergie gaz pour satisfaire les besoins énergétiques de plus de 100 000 clients. 
Délégataire de missions de service public de distribution de gaz, R-GDS est neutre et indépendant de 
tout fournisseur d’énergie. Acteur clé de la transition locale, nous adaptons aujourd’hui nos métiers pour 
intégrer les gaz verts et construire l’avenir énergétique de notre territoire.
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UNE TECHNOLOGIE ÉPROUVÉE
POUR UN CONFORT OPTIMAL, SANS CONTRAINTE

Le gaz, 1ère énergie  
de chauffage  

en France
En remplacement d’un équipement fioul obsolète, une solution se dégage  
depuis toujours : la chaudière gaz. Fiable, performante et immédiatement 

opérationnelle, elle est aujourd’hui encore la référence pour se chauffer efficacement. 

En 2025, 422 000 chaudières ont été installées  
en France (Uniclima).  

Des chiffres qui confirment la confiance des ménages, notamment face 
à d’autres solutions comme les pompes à chaleur air-eau (179 377 unités en 2025).

Pourquoi ce choix ? Parce que le gaz répond concrètement aux attentes :  
un investissement maîtrisé, une technologie éprouvée et une compatibilité  

avec tous les logements. Flexible et performant, il s’adapte à tous les besoins  
et à tous les émetteurs de chaleur. 

Résultat : plus d’une maison individuelle sur trois est aujourd’hui chauffée  
au gaz sur notre territoire. Simple, efficace, évident :  

le gaz reste la solution de référence.

F ini l’installation d’une  
chaudière au fioul neuve. 
Depuis le 1er juillet 2022,  

la réglementation sur les 
émissions de gaz à effet de 
serre exclut ce dispositif de 
chauffage jugé trop polluant. 
Mieux vaut alors anticiper pour 
choisir la meilleure solution 
pour votre logement, comparer 
les différentes alternatives et 
planifier cet investissement dans 

À LA UNE

votre budget. Concernant les 
solutions gaz, deux équipements 
se distinguent : la chaudière à très 
haute performance énergétique 
et la pompe à chaleur hybride. 
Elles s’adaptent à votre budget, 
améliorent la performance 

environnementale de votre 
logement et sont en phase avec 
les contraintes réglementaires. 
La bonne nouvelle : ces solutions 
sont 100 % compatibles gaz vert. 
Aucune modification de votre 
installation n’est nécessaire si 

vous décidez de « verdir » votre 
chauffage. Un dernier conseil : 
quel que soit votre choix, passez 
par un installateur labellisé PG 
(Professionnel du Gaz). Il mettra 
à votre disposition son expertise 
technique, son savoir-faire et sa 
rapidité d’exécution. Alors suivez 
le guide avec ce cahier spécial.  
Il est fait pour vous afin d’éclairer 
votre projet et déjouer les idées 
reçues.
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UNE TECHNOLOGIE ÉPROUVÉE
POUR UN CONFORT OPTIMAL, SANS CONTRAINTE

L a chaudière gaz THPE  
n’a plus grand-chose à voir 
avec les installations d’il y 

a vingt ans. Grâce à son système 
de condensation, elle affiche des 
rendements supérieurs à 90 %, 
permettant de récupérer la chaleur 
contenue dans les fumées de 
combustion. 

Résultat : il est possible 
de réaliser jusqu’à 20 % 
d’économies d’énergie par 
rapport aux anciens modèles 
tout en bénéficiant d’un confort 
thermique stable et homogène. 

Son investissement est aussi un 
atout. Parmi les équipements de 
chauffage les moins chers du 

marché, la chaudière gaz THPE 
bénéficie d’un excellent rapport 
qualité-prix-performance. Son coût 
d’achat et d’installation demeure 
significativement inférieur à 
celui de nombreuses solutions 
alternatives qui bénéficient 
pourtant des aides de l’État.  

La chaudière gaz THPE  
est idéale en rénovation.  
Elle est parfaite pour alimenter 
tout type d’émetteurs  
de chaleur du plancher chauffant  
aux radiateurs traditionnels.  
Ces qualités en font un des 
modèles les plus appréciés dans 
les projets de conversion fioul-gaz. 
Et si vous voulez passer au gaz 
vert, rien de plus facile.  

Une maison qui s’adapte  
à vous et aux saisons, 
c’est possible avec  

la pompe à chaleur hybride gaz. 

Cette solution combine deux 
technologies éprouvées pour  
plus de confort, de performance  
et d’économies d’énergie :  
d’un côté, une chaudière gaz à très 
haute performance énergétique 
qui assure une chaleur constante, 
même lorsque le thermomètre 
chute ; de l’autre, une pompe 
à chaleur électrique de faible 
puissance pour prendre le relais 
quand les températures sont 
plus douces pour un chauffage 
optimisé et sans gaspillage. 

La différence avec une pompe  
à chaleur classique ? 
Grâce à un système de régulation 
intelligent, cette solution hybride 
choisit automatiquement la source 
d’énergie la plus efficace  
entre la PAC électrique  
et la chaudière gaz THPE. 

Ses points forts :  jusqu’à  
40 % d’économies d’énergie,  
une réduction de 75 %  
des émissions de carbone,  
du 100 % compatible avec  
le gaz vert et un investissement 
identique à celui d’une pompe  
à chaleur classique.

LA PAC  
HYBRIDE GAZ ?  
LE MIX IDÉAL 
ENTRE GAZ  
ET ÉLECTRICITÉ !

Un mois  
pour tout  
comprendre

Le Mois de l’efficacité 
énergétique est l’occasion 
d’échanger avec des experts - 
installateurs, Agence du Climat, 
acteurs du logement (Fac’il 
et Action Logement) - sur les 
solutions gaz et tout comprendre 
sur la réglementation en vigueur 
en matière de remplacement 
d’équipement de chauffage.  
Ces rendez-vous ont lieu chaque 
mois dans une commune 
différente de l’Eurométropole  
de Strasbourg. 

Quelle que soit leur année de 
fabrication, les chaudières 
gaz sont conçues pour être 
alimentées en gaz vert, une 
énergie durable produite à partir 
des biodéchets. Vous disposez 
alors d’une installation conforme 
à la réglementation, au top de la 
technologie et de la transition 
énergétique.  
(voir page 6)

LA RÉFÉRENCE,  
C’EST LA 
CHAUDIÈRE  
GAZ À TRÈS 
HAUTE 
PERFORMANCE 
ÉNERGÉTIQUE

Régulation  
intelligente

Chaudière  
gaz THPE

Pompe à chaleur 
(PAC) air/eau

Ballon de 
stockage 
d’eau 
chaude
(120 à 180l)
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Le choix du gaz s’est imposé 
naturellement ?

André Burger. Le raccordement de 
ma rue au réseau gaz a été le déclic. 
Nous en avons profité pour remplacer 
en avril 2025 notre chaudière fioul par 
une chaudière THPE. Un équipement 
parfaitement calibré pour notre maison 
de 170 m2 qui nous évite les soucis 
d’approvisionnement en fioul - plus 
de 3 000 litres chaque année - et 
les odeurs du combustible lors du 
remplissage de la cuve. C’était aussi 
plus avantageux qu’une pompe à 
chaleur classique qui représentait des 
travaux et un coût plus importants.  
À 10 000 euros l’investissement et 
des aides accessibles, c’est le meilleur 
rapport qualité-prix. Aujourd’hui, nous 
avons une chaudière silencieuse, 
beaucoup moins polluante que le fioul 
et qui peut nous faire économiser 

QUESTIONS À 

jusqu’à 20 % d’énergie. Et tout cela 
grâce aux conseils et à l’intervention 
de l’installateur. L’efficacité avec 
laquelle il a travaillé nous a tout de 
suite mis en confiance.

Comment s’est passée 
l’installation de la chaudière 
à gaz ?

Sébastien Scholtz. Tout est étudié 
et planifié avec le client. Nous prenons 
en compte les caractéristiques de 
la maison, son niveau d’isolation et 
nous dimensionnons l’installation. 
Tout un travail préparatoire avant la 
phase chantier durant moins d’une 
semaine qui comprend la dépose de 
la citerne et de la chaudière fioul et 
l’implantation de la nouvelle chaudière 
à gaz en l’adaptant au réseau de 
radiateurs existant. 
  

Quels sont les points forts  
de cet équipement ?

S.S. C’est une chaudière THPE  
qui permet de faire des économies 
d’énergie. Son brûleur est modulable 
et adapte sa puissance en fonction 
des besoins réels de la maison.  
La régulation extérieure agit  
sur la température, permet  
de programmer des plages horaires  
et de se connecter à distance.  
La chaudière fonctionne au gaz 
naturel et au gaz vert. Elle pourra aussi 
intégrer 20 % d’hydrogène. Le système  
est également compatible  
avec une pompe à chaleur et peut 
ainsi fonctionner en mode hydride.  
En somme, c’est une chaudière simple, 
efficace et évolutive.

Un premier bilan  
après un an de chauffe ?

A.B. C’est un peu juste pour faire 
un vrai bilan. Mais nous pouvons 
suivre chaque mois l’évolution 
des consommations via l’espace 
client R-GDS. Nous avons estimé 
notre consommation annuelle à 
environ 25 000 kWh contre 30 000 
auparavant avec le fioul. Dans ce 
domaine, le système de régulation 
est un réel progrès. Nous pouvons 
moduler et programmer la température 
à notre guise et à distance.  
Cela promet, si tout se passe bien,  
de belles économies.

« Aujourd’hui, nous avons 
une chaudière silencieuse, 
plus écologique que le 
fioul, qui peut nous faire 
économiser jusqu’à  
20 % d’énergie. »

PARTICULIER-
INSTALLATEUR

ACCORD PARFAIT

Témoignage

LE GAZ
DÉMÊLER LE VRAI DU FAUX

Le gaz est interdit.

FAUX
Contrairement aux fausses 
informations qui circulent en matière 
de rénovation énergétique,  
les équipements gaz naturel/gaz 
vert ne sont en aucun cas visés par 
une interdiction. Le gaz est toujours 
dans la course avec des systèmes 
de chauffage de plus en plus 
performants.

Je peux continuer à utiliser ma 
chaudière fioul tant qu’elle est 
fonctionnelle.

VRAI
Néanmoins, si une panne majeure 
survient et que votre chaudière  
n’est plus réparable, vous devrez 
changer d’équipement pour un 
dispositif de chauffage moins polluant.  
Les chaudières fioul ne répondent  
plus aux normes d’émissions de gaz  
à effet de serre.

Nous dépendons fortement  
du gaz russe.

FAUX
Près de la moitié du gaz consommé  
en France provient d’Europe.  
La Norvège est de loin notre principal 
fournisseur avec plus de 40 %  
des importations. Fiabilité et sécurité 
d’approvisionnement sont au cœur  
de la politique d’alimentation en gaz 
des Français. 

AVANT 
Ancienne chaudière fioul 

avec ballon séparé

APRÈS
Nouvelle chaudière gaz THPE  

avec ballon intégré

André Burger, Résidant à Lampertheim

&

André Burger 
Propriétaire à Lampertheim

Sébastien Scholtz  
Installateur, directeur de la société  

HCA à Eckbolsheim 
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1 COMPARER PLUSIEURS 
DEVIS

Un projet de chauffage constitue 
un investissement conséquent. 
Faire établir plusieurs devis par 
des entreprises différentes permet 
de comparer son seulement les 
prix mais aussi les solutions 
proposées, les niveaux de 
performance, les garanties et 
les services associés. Un devis 
détaillé est également un bon 
indicateur du professionnalisme 
de l’entreprise. Il doit notamment 
préciser le matériel, la main-
d’œuvre, les délais ainsi que les 
aides financières mobilisables. 

2 PRIVILÉGIER UN 
ARTISAN DE PROXIMITÉ 

Faire appel à un artisan proche de 
chez vous présente de nombreux 
avantages. Il peut intervenir plus 
rapidement en cas de besoin et 
nouer une relation de confiance 
sur le long terme. Un installateur 
de proximité s’inscrit souvent 
dans une logique de qualité et 
de satisfaction client car sa 
réputation repose sur le bouche-
à-oreille et la proximité. Sur 
un plan technique, il peut vous 
fournir des simulations détaillées 
qui permettront d’éclairer votre 
décision d’investissement. 

3 ÊTRE ATTENTIF  
AU LABEL

Il existe plusieurs labels qui 
valident la compétence d’un 
installateur. Le label Professionnel 
du Gaz est la référence.  
Ce référentiel de qualité contrôle 
les connaissances techniques 
de l’installateur mais aussi sa 
capacité sur le terrain à concevoir 
et réaliser une installation en 
conformité avec les standards  
de la profession. L’artisan labellisé 
PG est reconnu à la fois pour 
l’installation et la maintenance 
d’une installation gaz. 

Changer son système de chauffage est une 
décision qui engage. Mieux vaut alors être bien 
informé et surtout bien accompagné. Voici trois 
règles d’or pour faire de votre projet une réussite.

3 CONSEILS  
POUR BIEN 
CHOISIR SON 
INSTALLATEUR

Avis  
d’expert

Quelles sont les bonnes questions 
à se poser avant d’investir dans une 

chaudière gaz ?
Au-delà de l’équipement, il est essentiel 
de bien choisir son installateur. Le label 

Professionnel du Gaz est l’assurance 
de faire appel à un personnel qualifié 

qui maîtrise les évolutions techniques, 
environnementales et réglementaires 

des appareils. L’installateur labellisé PG 
a toutes les compétences pour concevoir 

ou modifier une installation gaz chez le 
client, ou remplacer un appareil, que ce 

soit en sous-sol, dans une cuisine ou un 
garage. Il connaît toutes les typologies de 
chaudières, ses équipements et intervient 

jusque dans la dépose de la cuve fioul. 

Ce label vaut autant pour l’installation 
que pour la maintenance ?

Oui, car la maintenance est primordiale 
pour le fonctionnement et la durée de 

vie d’une chaudière. Une installation 
bien entretenue peut engendrer jusqu’à 

12 % d’économies d’énergie en plus. 
L’installateur labellisé va ainsi réaliser près 

de 20 points de contrôle et fournir une 
attestation d’entretien détaillée au client 

qui devient acteur de son installation. 
Le professionnel va ensuite le conseiller, 

par exemple, sur la mise en place d’un 
thermostat connecté ou de robinets 

thermostatiques. Il peut aussi vérifier  
la ventilation, point capital  

d’un logement sain. 

Quels sont les points de vigilance 
auxquels il faut être attentif ?

Un installateur labellisé doit toujours 
vous remettre un certificat de conformité 
modèle 2 de votre installation gaz, preuve 

de la réalisation des travaux dans le 
respect de la réglementation. Il faut aussi 

éviter la précipitation et se positionner 
sur la base de trois devis différents 

au minimum. Sachez également qu’un 
installateur labellisé Professionnel du Gaz 

est le seul à être mentionné gaz vert.  
A la clé, vous disposez d’une installation 

aux nombreux avantages : fini les 
contraintes de livraison et les odeurs de 
fioul. Vous gagnez de l’espace avec une 

chaudière gaz et vous faites un beau 
cadeau à la planète.

Romain Ruillard, 
Directeur d’HabitA+/Professionnel du Gaz

« Pas de mauvaises 
surprises avec 

un professionnel 
labellisé PG  »

Vous envisagez de changer votre chaudière ? R-GDS vous propose un accompagnement gratuit et 
personnalisé. Délégataire de missions de service public, indépendant de tout fournisseur d’énergie 
et de tout installateur chauffagiste, R-GDS répond à toutes vos questions sur votre  
futur équipement de chauffage : quelle solution choisir, comment optimiser l’offre ? 

N’hésitez pas à contacter R-GDS :  03 88 79 57 15

Avec R-GDS, un accompagnement gratuit et personnalisé

Plus d’infos sur le site : 
lesprofessionnelsdugaz.com

« Je compare, 
je privilégie 
le local et je 
vérifie les 
labels pour 
faire le bon 
choix. »
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Une peau de banane, des 
épluchures de carotte, un 
reste de poulet : ce que 

l’on considérait autrefois comme 
de simples déchets est en réalité 
une petite mine d’énergie. Il y 
a encore quelques années, qui 
aurait imaginé que les restes de 
nos assiettes pourraient un jour 
chauffer l’eau des pâtes, du bain 
ou nos lieux de vie ? 
L’auteure de ces lignes n’est ni 
une « Intelligence artificielle » ni 
une employée de R-GDS. Mais 
une citoyenne de l’Eurométropole 
de Strasbourg (EMS)  à qui 
l’on a remis, comme à tous les 
habitants, un seau à biodéchets 
et des sachets kraft pour trier ses 
déchets alimentaires. Dubitative, 
je me suis pliée à ce nouveau 
système de tri. Mais j’ai vite 
jeté l’éponge : une nouvelle 
poubelle à sortir, des odeurs 

Le saviez-vous ? Les restes de nos repas, 
appelés biodéchets, peuvent être transformés 
en gaz vert grâce à la méthanisation. Un cycle 
vertueux qui permet de convertir les déchets 
alimentaires en véritable source d’énergie.

QUAND NOS 
ASSIETTES 
PRODUISENT  
DE LA CHALEUR

Depuis nos assiettes, nos 
supermarchés ou nos industries, 
quelles sont les étapes du 
processus de méthanisation ?
Guillaume Binder. « A l’origine, notre 
structure fondée par des agriculteurs 
locaux, visait à valoriser les effluents 
d’élevage des actionnaires.  
Agrivalor nous a rejoint pour l’ajout 
de l’unité de déconditionnement des 
déchets. Cette chaîne de machines 
automatisées sépare les emballages 
(papier, plastique, verre, métal), 
de la matière organique. Une fois 
déconditionnée, la matière, appelée 
« soupe de déconditionnement » est 
hygiénisée pour éliminer les bactéries 
dangereuses comme E. Coli et la 
salmonelle, avant d’être mélangée aux 
effluents élevage. 

Avis d’expert
Guillaume Binder
Responsable de site et co-actionnaire

La méthanisation repose ensuite 
sur les bactéries anaérobies qui 
dégradent la matière pour produire du 
gaz vert. Chaque intrant (fumier bovin, 
porcin ou résidus de culture), a ses 
propres caractéristiques chimiques. 
Une recette quotidienne est élaborée 
pour maintenir l’équilibre bactérien et 
produire le volume de gaz requis. »

Votre activité est-elle en forte 
croissance ? 

GB. « Oui, très clairement. En quatre 
ans, le volume de biodéchets traités 
a quasiment doublé. Aujourd’hui, 
nous en traitons en moyenne 700 
tonnes par mois. L’avantage de cette 
activité, c’est qu’elle ne dépend ni des 
saisons ni des aléas climatiques : la 
production de gaz se fait de manière 
continue et linéaire. Au total, nous 
produisons environ trois millions de 
m³ de gaz par an, soit l’équivalent de 
la consommation de 2 700 foyers. Et 
il n’y a pas que le gaz : le processus 
génère aussi du digestat, utilisé 
pour l’épandage agricole. La quantité 
produite est quasiment équivalente 
à celle des matières entrantes. Pour 

les agriculteurs, c’est un fertilisant 
naturel, sans produits phytosanitaires 
et sans odeur marquée, ce qui est 
appréciable à la fois pour eux et pour 
les riverains. »

Pour autant, la méthanisation a 
aussi ses détracteurs... Quelles sont 
leurs principales réserves ?
GB. « Certains opposants craignent 
que des cultures soient dédiées 
exclusivement à la méthanisation. 
Or, en France, ces cultures sont 
plafonnées à environ 15 %. De notre 
côté, nous privilégions les résidus 
agricoles et les biodéchets locaux. 
Les agriculteurs partenaires n’ont 
d’ailleurs aucun intérêt à aller chercher 
des effluents à l’autre bout de la 
France. Notre modèle repose sur les 
ressources disponibles localement, 
et non sur une logique de volume 
artificiel. Enfin, l’activité est très 
encadrée : nous faisons l’objet d’audits 
annuels et d’analyses régulières des 
intrants et des digestats, afin d’en 
garantir la traçabilité. »

parfois dérangeantes en plein 
été. Mais c’était sans savoir 
tous les bienfaits de ce nouveau 
geste pour la planète... Et notre 
souveraineté énergétique. 

DES ÉPLUCHURES  
AU GAZ VERT

Depuis, j’ai repris ces bonnes 
habitudes. Tous les restes 
alimentaires de ma petite famille 
terminent dans les sachets kraft. 
Le collecteur n’est qu’à quelques 
mètres de mon immeuble. Surtout, 
avec un peu d’entraînement, j’ai 
gagné en confort : terminé le jus 
de poubelle ragoûtant dans la 
poubelle classique. Et finalement, 
en descendant mon petit sachet 
tous les deux jours – mon 
podomètre me remercie – je ne 
suis plus gênée par d’éventuelles 
mauvaises odeurs.

Pour être tout à 
fait bon élève, il faut 
se rappeler que les biodéchets 
englobent tous nos déchets 
alimentaires (épluchures de 
légumes, mais aussi restes de 
viande, croûtes de fromages...). En 
revanche, les déchets verts issus 
du jardin (tonte, élagage) doivent 
être déposés en déchetterie.
Une fois les biodéchets collectés, 
deux à trois fois par semaine, 
les services de propreté 
nettoient systématiquement les 
points de collecte pour éviter 
mauvaises odeurs et insectes. 
Les biodéchets sont ensuite 
acheminés dans l’une des six 
unités de méthanisation du 
territoire (lire ci-contre). Les 
matières sont incorporées dans 
des cuves et maintenues à 40 
degrés pendant 60 jours. Quand 
le gaz vert est formé par les 
bactéries méthanogènes, il est 
épuré puis injecté dans le réseau 
R-GDS. Les particuliers sont loin 
d’être les seuls à apporter leur 
pierre à l’édifice : entreprises, 
restaurants, industriels, grandes 

distributions, 
collectivités sont 

désormais soumis par la loi (*) à 
trier leurs biodéchets. Soit sous 
forme de compost, soit par la 
collecte séparée, comme c’est 
le cas dans l’Eurométropole de 
Strasbourg.  Nos épluchures 
ne ressemblent peut-être pas 
à grand-chose. Pourtant, elles 
participent déjà à produire notre 
énergie de demain.  

Le Bas-Rhin, bon élève !

Pour exemple, depuis la mise 
en place du dispositif dans 
l’Eurométropole de Strasbourg 
en 2022, 12 300 tonnes de 
déchets alimentaires ont été 
collectées. L’objectif initial de 
12 kg par habitant est largement 
atteint, certains quartiers 
dépassant les 20 kg par habitant. 
Au-delà de l’Eurométropole,  
ce dispositif est aujourd’hui 
déployé sur la quasi-totalité  
de notre territoire.

(*) Depuis le 1er janvier 2024, le tri des biodéchets se généralise et doit se faire à la source pour tous les particuliers et les professionnels en France, conformément au droit européen et à la loi antigaspillage de 2020. 

Responsable de l’unité de méthanisation 
Metha’co ouverte en 2020 à Marlenheim, 
Guillaume Binder nous détaille 
le processus ainsi que les enjeux 
environnementaux et énergétiques  
de cette technologie.
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BIODÉCHETS
MÉNAGERS

Tri des 
biodéchets

Méthanisation

Injection 
de gaz vert

Ménages
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Les sites de méthanisation se visitent. 
Inscrivez-vous
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La loi anti-gaspi ne se 
contente pas d’intentions : 
elle se traduit déjà par des 

actions concrètes, notamment 
dans la valorisation des 
biodéchets. Les collectivités 
avaient deux options : mettre en 
place des zones de compostage ou 
investir dans des points de collecte 
des biodéchets en vue de leur 
méthanisation. L’Eurométropole 
de Strasbourg a fait ce choix afin 
de produire localement du gaz vert 
injecté ensuite dans le réseau de 
distribution de gaz de R-GDS.
Mais ce n’est pas tout. 5 800 
tonnes de digestat, le résidu de la 
méthanisation, ont été épandues 
par les agriculteurs du territoire. 
Ces derniers ont également 
récupéré 1 400 tonnes de compost. 
Car les deux pratiques ne sont pas 
excluantes, bien au contraire : rien 
n’empêche de déposer une partie 
de ses biodéchets dans un point 
de collecte et d’en conserver une 
autre pour nourrir son potager.

OBJECTIF 100% EN 2050

En France en 2025, la production 
de gaz renouvelables et bas 
carbone a atteint 13,6 TWh, 
en hausse de 17 % par rapport 
à l’année précédente. Plus 
concrètement, cela représente 
l’équivalent de plus de 3 millions de 
logements neufs chauffés au gaz.

L’ambition est d’atteindre 100 % 
de gaz vert dans le réseau 
d’ici 2050. Cet objectif repose 
sur les gisements disponibles 
de biodéchets, les effluents 
d’élevage et les boues de stations 
d’épuration, qui pourraient couvrir 
la totalité des besoins en gaz. Un 
chiffre a corrélé avec la baisse de 
la consommation des industries et 
des particuliers en France.
Le Grand Est et les Hauts-de-
France figurent parmi les régions 
les plus dynamiques en matière 

TOUS ACTEURS 
DU GAZ VERT ! 
Sur son territoire, R-GDS 
a impulsé une véritable 
dynamique en faveur du gaz 
vert. Communes, installateurs, 
promoteurs : de plus en plus 
d’acteurs se mobilisent pour 
promouvoir ce gaz renouvelable 
produit localement, symbole de 
souveraineté énergétique du 
territoire.

MAIS COMMENT ?

Pour les communes, cela 
passe par une sensibilisation 
active de leurs administrés, 
tous âges confondus, au gaz 
vert à travers de visites d’unité 
de méthanisation ou des 
ateliers pédagogiques sur le tri 
des déchets.

Les promoteurs valorisent 
ainsi les choix énergétiques 
de leurs programmes 
immobiliers, marquent leur 
engagement environnemental 
et sensibilisent acquéreurs et 
futurs occupants à la transition 
énergétique du territoire.

Les installateurs quant à eux 
proposent, en remplacement 
de chaudières fioul obsolètes 
notamment, des solutions 
gaz 100% compatibles avec 
le biométhane et contribuent 
ainsi à l’amélioration de 
l’efficacité énergétique des 
bâtiments et à la décarbonation 
des usages.

Pour connaitre les premiers 
acteurs engagés gaz vert 
du territoire et suivre la 
dynamique, n’hésitez pas à 
consulter notre page dédiée 
sur notre site internet r-gds.fr

GAZ VERT 
DÉMÊLER LE  
VRAI DU FAUX
Le gaz vert est différent  
du gaz naturel.

FAUX
Le gaz vert est chimiquement 
identique au gaz naturel, seule son 

origine change, car il est 
produit à partir de 

déchets organiques 
et non de ressources 
fossiles.

de méthanisation. Notre grande 
région compte ainsi plus de 300 
unités, sur environ 800 sites en 
France.
Sur la zone de desserte R-GDS,  
six unités de méthanisation sont 
déjà en activité. Grâce à elles, 
une part du gaz distribué est déjà 
d’origine renouvelable.

LE GAZ VERT,  
DÉJÀ UNE  
RÉALITÉ SUR  
LE TERRITOIRE
Le gaz vert n’est plus une promesse : sa 
production a progressé de 17 % en 2025 en 
France. À l’horizon 2050, l’objectif est clair :  
un réseau 100 % biométhane, une énergie 
locale et renouvelable capable de réduire  
de 80 % les émissions de CO₂.

L’unité de 
méthanisation 
Metha’co ouverte en 
2020 à Marlenheim

J’ai besoin de modifier 
mon installation pour 
m’approvisionner en gaz vert.

FAUX
Aucune modification n’est 
nécessaire car toutes les 
chaudières gaz sont 100% 
compatibles gaz vert, celui-ci ayant 
les mêmes propriétés que le gaz 
naturel. 

100 % de gaz vert  
en 2050.

VRAI
Notre territoire s’est engagé  
sur cet objectif dans une stratégie  
de souveraineté énergétique.  
En 2050, 100 % du gaz distribué  
dans le réseau R-GDS sera du gaz vert, 
une énergie 100 % locale  
et renouvelable. 
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Depuis l’ouverture du 
marché de l’énergie à la 
concurrence en 2007,  

de nouveaux fournisseurs 
proposent des offres de gaz en 
France. Le consommateur final 
– 40 % des ménages français 
tout de même – doit donc choisir 
son contrat en fonction de ses 
besoins, de ses usages et de ses 
critères économiques. Mais il reste 
difficile parfois de s’y retrouver.
La bonne nouvelle, c’est qu’il 
est inutile d’éplucher les offres 
une par une. Le Médiateur 
national de l’énergie, une autorité 

publique indépendante, met 
à disposition un comparateur 
officiel, facile d’utilisation. En 
prime, contrairement à certains 
comparateurs d’assurances ou de 
mutuelles, il n’est pas nécessaire 
de fournir ses coordonnées.  
La démarche est simple  
et transparente, sans risque  
de sollicitations commerciales, 
ni de tentatives de phishing.
En quelques clics, le comparateur 
affiche la liste des offres 
disponibles : prix du kWh,  
montant de l’abonnement annuel, 
choix entre prix fixe (1, 2 ou 3 
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TROUVER 
VOTRE OFFRE 
DE FOURNITURE 
GAZ EN UN CLIC ! 

Sur le marché du gaz, les rôles sont bien distincts. Le fournisseur commercialise 
l’énergie et établit la facture. Le distributeur, aussi appelé gestionnaire de réseau, 
est chargé d’acheminer le gaz jusqu’aux logements et de gérer les infrastructures.

En tant que distributeur, R-GDS achemine le gaz naturel ou le biométhane 
jusqu’à chez vous pour le compte de votre fournisseur. Il gère le réseau gaz, 
effectue les interventions techniques à votre domicile (raccordement, mise en 
service, relève de compteur, urgence gaz…) et vous informe sur le marché du gaz 
(règlementation, équipements, gaz vert…). 

Pour toute question liée à ces sujets, R-GDS vous répond !  
N’hésitez pas à nous contacter dès à présent au 03 88 79 57 15  
ou à consulter notre site Internet www.r-gds.fr

Distributeur, fournisseur :   
qui fait quoi ?

Le  
saviez- 
vous ?

ans) ou indexé mensuellement 
sur l’évolution du marché du gaz, 
intégrant ou non une part de gaz 
vert. Le comparateur indique aussi  
le taux de saisines en médiation 
pour chaque fournisseur,  
un bon indicateur de la qualité  
du service client.

Un compteur 
intelligent  
pour 
consommer 
malin
Suivre sa consommation 
au quotidien, au mois ou 
à l’année, être alerté en 
cas de dépassement : 
le compteur communicant 
R-GDS devient votre 
meilleur allié pour une 
énergie maîtrisée…  
et un budget préservé ! 
Dans votre espace dédié 
sur le site R-GDS, vous 
trouvez également toutes 
les informations utiles 
pour mieux maîtriser votre 
consommation : accès 
direct au prix repère de 
vente de gaz naturel 
et au comparateur des 
offres de fourniture de 
gaz. Un Chatbot est aussi 
disponible 24h/24, 7 jours 
sur 7. Votre compteur 
communicant vous permet 
enfin de trouver les 
installateurs partenaires 
R-GDS proches  
de chez vous. 
monespace.r-gds.fr

Depuis juillet 2023, les tarifs du gaz ne sont plus réglementés par l’État. Afin d’optimiser 
votre offre de fourniture gaz, n’hésitez pas à consulter le comparateur du Médiateur  
national de l’énergie : energie.info.fr. Un service gratuit et totalement transparent. 

Un service gratuit disponible 
sur www.energie-info.fr ou par 
téléphone au 0800 112 112. 

En 2026, ce qui ressemblait hier à une simple « verrue 
technique » devient une véritable signature visuelle dans la 
maison. Les architectes d’intérieur n’hésitent plus à intégrer les 
vieux radiateurs en fonte ou les modèles plus récents comme 
des éléments à part entière de la décoration. Radiateurs 
verticaux anthracite ultra chic, versions repeintes en couleurs 
pop, pièces anciennes restaurées comme objets patrimoniaux 
ou au contraire comme élément industriel : ce que l’on appelle, 
un peu pompeusement, le « Radiator branding » transforme 
ces équipements techniques en véritables atouts pour nos 
intérieurs. Une manière d’offrir un vrai cachet aux logements 
anciens ou contemporains, à l’heure où les équipements 
domestiques deviennent de plus en plus invisibles. 

Le radiateur, nouvel  
atout déco
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Impression sur papier recyclé 

• �Changer de fournisseur est simple et gratuit. Cette démarche n’entraîne aucune coupure  
de gaz, aucun changement de compteur et aucun frais.

• �Les particuliers peuvent changer d’offre à tout moment, même si leur contrat prévoit  
un prix fixe sur une durée d’un à trois ans.

• �Chaque mois, la Commission de régulation de l’énergie publie un prix repère du gaz.  
Cet indicateur permet de comparer plus facilement les offres disponibles sur le marché.
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